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landes d’Arvor lors de la grande tribulation du 10 Septembre 
1757. Ils rapportèrent même avec eux, si je ne me trompe, 
une statue de la Vierge que l’on conserve encore là-bas.

Après le Congrès, le Cap de la Madeleine recevra la visite 
d’un grand nombre de nos l’ères qui, après avoir, à Montréal, 
rendu leurs hommages à la Sainte Eucharistie, viennent honorer 
Marie sur sa terre de prédilection. Parmi ceux-là je nommerai ; 
le H. P. Constantineau, o.m.i, provincial du Texas; les K.B. 
Pères Martin, o.m.i, Comeau o.m.i, Blanchette et Cuningham o. 
m.i. «le l’Aberta. Puis, le dimanche après le Congrès, nous au­
ront l’honneur d’une gracieuse visite qui donnera à nos fêtes 
du 18 un éclat particulier, celle «le Nosseigneurs Pascal, évêque 
de Prince-Albert, Legal, évêque de Saint-Albert, Breynat vicaire 
apostolique du Mackenzie, et du R. P. Lemius, o.m.i, membre 
du comité permanent des Congrès Eucharistiques, du R. P. Ma­
thews Soubry o.m.i. qui vient de Pile bien éloignée de Ceylan. 
Je ne parle que de ceux qui viennent de plus loin, sans oublier 
le R. P. Poitras o.m.i. du Manitoba, et le R. P, Ovide Cliarle- 
boiso.m.i. maintenant évêque nommé d’un nouveau diocèse 
dans le territoire de Keewatin.

Un mot maintenant de nos pèlerinages. Dimanche, 4 sep­
tembre, pèlerinage des Dame* et Demoiselles de la paroisse du < 'ap 
de In Madeleine.

Dimanche, J septembre, pèlerinage de la paroisse de St. Jean- 
Baptiste de Québec, sous la direction de son curé, M. Beaudoin.

Septembre est chaejue année, comme une longue et grosse 
journée de pèlerinage. Elle a son aube encourageante, son 
midi éclatant suivi tout aussitôt d’un soir pour longtemps soli­
taire et tranquille.

Le double pèlerinage du 4 septembre est l’aube encourageante 
qui fait prévoir les brillantes clartés du midi ; c’est le pèlerinage 
mélangé de nos Dames et Demoiselles avec les paroissiens de 
St. Jean-Baptiste de Québec. Ceux-ci sont peu nombreux, mais 
ils édifient grandement et ils jouissent longuement des exercices 
d’aujourd’hui sous un ciel qui pour eux s’est fait splendide.

Le matin c’est la communion nombreuse et pieuse de nos 
paroissiennes, recueillies devant la Vierge qui les aime, les pro­
tège, les bénit. Si le pèlerinage de nos Hommes revêt d’ordi-


